
Editorial 

Le conseil d’administration des ADM vous souhaite
une belle année 2026 remplie de projets et de
moments forts, avec des engagements solidaires
pour nos amis africains.

L’année 2025 a été marquée par 2 missions à
Messaména, les préparatifs de la 2ème ayant été
perturbés par les élections présidentielles au
Cameroun qui ont eu lieu début octobre. 

Les missions se focalisent actuellement sur la mise
en œuvre des projets des planteurs pour une
agriculture durable. Une douzaine de familles vont
s’engager pour pratiquer la polyculture élevage
intégrant un système de rotations culturales sur
une parcelle voisine de leur case, en remplacement
de la culture sur brûlis.

Les campagnes de lutte contre l’alcoolisme dans
les écoles des 8 villages, les aides pour la
construction de latrines, de fosses à ordure,
l’aboutissement des étangs piscicoles, la tenue des
cahiers de fonctionnement des GIC sont toujours
d’actualité.
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Le conseil d’administration des ADM vous souhaite
une belle année 2026 remplie de projets et de
moments forts, avec des engagements solidaires
pour nos amis africains.

L’année 2025 a été marquée par 2 missions à
Messaména, les préparatifs de la 2ème ayant été
perturbés par les élections présidentielles au
Cameroun qui ont eu lieu début octobre. 

Les missions se focalisent actuellement sur la mise
en œuvre des projets des planteurs pour une
agriculture durable. Une douzaine de familles vont
s’engager pour pratiquer la polyculture élevage
intégrant un système de rotations culturales sur
une parcelle voisine de leur case, en remplacement
de la culture sur brûlis.

Les campagnes de lutte contre l’alcoolisme dans
les écoles des 8 villages, les aides pour la
construction de latrines, de fosses à ordure,
l’aboutissement des étangs piscicoles, la tenue des
cahiers de fonctionnement des GIC sont toujours
d’actualité.

Cette année a vu aussi l’achèvement des
installations solaires. Depuis 2020, 91 familles
peuvent bénéficier des équipements qui ont été
posés par les techniciens formés par les ADM.

De la fin d’année 2025, on retiendra aussi la
projection du film d’Alain Maignan à la salle Atout
Cœur à Montbazon ainsi que la participation des
ADM aux marchés de Noël de Tauxigny et de
Montbazon.

Et pour 2026, une autre mission est en cours de
préparation pour un départ en février pour Bruno
et Martine pour une durée de 3 semaines.



La préparation de cette mission a connu quelques
incertitudes suite aux élections présidentielles au
Cameroun et aux manifestations qui ont suivi
l’annonce des résultats.
La mission elle-même s’est déroulée dans de bonnes
conditions et selon le programme prévu.
Nous avons toujours reçu un bon accueil, dans les
écoles pour la remise des fournitures scolaires, les
réunions de GIC, les ateliers « crochet » et la formation
sur la trésorerie, ainsi que pour les visites des sites
pour l’agriculture durable. Malgré le faible
investissement des encadreurs agricoles, les visites
des parcelles agricoles avec intégration d’élevage ont
été le point fort de cette mission dans le sens où elle
répond à l’attente de nos partenaires et où elle a
donné un élan nouveau dans notre programme
d’actions. Espérons maintenant que la reconversion
des planteurs suivra, notre rôle consistant à les
accompagner au mieux.

Le fonctionnement du GAFPAMS semble s’améliorer
en la personne de Rhode qui tient bien son rôle mais
qui a besoin d’être mieux secondée.
Cependant, on note encore que certains groupes
subissent des pertes d’effectifs et de dynamisme à
Koum, Mpand, Bidjombo, Maleuleu et Longdjap, alors
que Labba, Ebadé et Dimpam ont des groupes bien
étoffés et actifs. 
Les actions des ADM et du GAFPAMS vont se
poursuivre avec l’espoir de trouver des forces
nouvelles dans les groupes des quelques villages où le
dynamisme s’affaiblit.

Les ateliers « crochets » et la formation « trésorerie »
ont été très appréciés.

Espérons en particulier que la formation en
trésorerie destinée aux membres du BD et aux
présidents et trésoriers de groupes permettra à nos
partenaires de présenter à tout moment une
situation financière plus transparente. 
Nous devons aider les dirigeants à être plus
rigoureux dans le suivi de leurs activités : tenue de
registre de matériel, suivi de leurs adhérents,
contrôle des critères d’éligibilité (fosses à ordures,
latrines, adhérents à jour de cotisation…), et tenue
de livres de comptes.
Lors de cette mission, Hippolyte a encore montré
toutes ses qualités pour démêler les embrouilles,
anticiper les problèmes.
Il est un coéquipier indispensable et toujours
disponible pour la réussite de nos missions. 

Bilan de la mission novembre-décembre 2025

Monique, Josette, Bruno
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Bilan des fournitures scolaires

Grâce à la subvention de la commune de Montbazon et la
recette de la bourse aux jouets organisée par l’école
primaire de Saint-Branchs, nous avons acheté et distribué
des fournitures scolaires dans les écoles maternelles et
primaires de Labba, Koum, Bidjombo, Ebadé, Dimpam et
Longdjap toujours accompagnés par les membres des GIC
de chaque village.
Notre séjour plus court n’a pas permis de nous rendre dans
les écoles de Mpand, de N’Tsina et de Maleuleu. Mais nous
avons chargé Rhode et Joseph, membres du Bureau
Directeur, de visiter ces écoles et de remettre aux
directeurs le paquet de fournitures. 

Le nombre de cahiers, ramettes de papier, stylos et 1 paire
de petits ciseaux sont distribués selon 2 tailles d’écoles
primaires. Les classes maternelles ne sont pas présentes
dans toutes les écoles. 
Cette année, nous avons acheté un peu plus de fournitures
pour les classes maternelles : elles ont eu 1 ramette de
papier, 1 boîte de craies blanches, 1 boîte de craies de
couleur, 2 boîtes de crayons gras de couleur et 2 paires de
petits ciseaux.
Les fournitures sont généralement achetées par les
parents mais certains ne peuvent pas faire cet effort
financier et donc, grâce à nos dons, les instituteurs
peuvent pallier ces manques et gommer ces inégalités
sociales pour les apprentissages.
Toutes les distributions se font tôt le matin dans les écoles
car les réunions de GIC suivent la remise des fournitures.

La distribution a commencé le 1er décembre par l’école de
Koum, où Mama Marc, Geneviève et d’autres membres du
GIC et l’association des parents d’élèves nous attendaient.
Les enfants sortent des classes et se mettent en rang. Les
petits de la maternelle chantent et dansent à notre arrivée.
Les élèves du primaire ont confectionné une composition
florale à notre intention. La prise de photo immortalise le
don entre le président du GIC et le directeur.
L’institutrice maternelle nous montre comment elle utilise
nos fournitures : découpage aux ciseaux, et mélange des
couleurs avec les craies pour les apprentissages. Elle
dispose d’ardoises pour les enfants. L’école est très bien
tenue et des ouvriers réhabilitent les claustras des
ouvertures-fenêtres.
Nous reprenons la piste en direction de Labba dont les

élèves de la classe de Pascal Zanga, le directeur,
entretiennent une correspondance avec les élèves de
CM1-CM2 de l’école primaire de Saint-Branchs.
Arrivés à l’école, la cérémonie protocolaire est dirigée par
Pascal Zanga. Les enfants se mettent en rang devant le
drapeau.
Sont présents Marthe, la présidente du GIC de Labba,
Claude, le chef du village de Labba et frère de Marthe,
Pascal ZANGA, le directeur de l'école et deux institutrices,
ainsi que d’autres membres du GIC de Labba.
L’institutrice Marie-Laure est absente.
A l’ombre, nous prenons place autour du chef de village,
selon un protocole bien précis indiqué par Pascal Zanga.
Pascal et les institutrices ont préparé des discours
d’accueil, remise d’un bouquet de fleurs et exécution de
l’hymne national devant le drapeau. La cérémonie a été
plus simple que l’an passé car nous avions peu de temps
disponible avant la réunion des GIC.
Les fournitures ont été remises à Pascal Zanga, ainsi que
les travaux des élèves de l’école de Saint-Branchs
notamment 95 cartes de vœux. 
Une photo des membres et autorités a eu lieu à l’ombre
d’un arbre planté par Jackie et Michel lors d’une mission
en novembre-décembre 2022. Les 2 arbres plantés l’an
dernier par Josette et Monique n’ont pas supporté la
canicule faute d’arrosage. Le chef du village Claude
demande au directeur de refaire l’opération avec Josette
et Monique le vendredi suivant, le matin à 8h.

Le jour suivant nous allons à l’école de Bidjombo
accompagné par Rhode et François le président du GIC.
La cérémonie a été plus simple et s’est passée dans une
des classes de primaire et dans la classe de maternelle. La
classe maternelle est bien équipée : le mobilier est en
plastique de couleurs, les enfants ont des tabliers et des
petits vélos à roulettes et des tricycles trônent au fond de
la classe.

Le 4 décembre, nous sommes à Ebadé. Des travaux ont
lieu à l’école, notamment un logement pour l’instituteur.
La classe a toujours un plafond béant et à l’extérieur bien
des tôles sont partiellement arrachées et tordues. La
remise des fournitures scolaires se fait à l’intérieur de la
classe en présence de quelques membres du GIC et de
parents d’élèves.
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Le 5 décembre, il n’y a pas de remise de fournitures scolaires, mais nous retournons en milieu scolaire à Labba pour
planter les arbres : un avocatier et un prunier. Pascal nous montre son mémoire qu’il a présenté cette année et pour
lequel il a obtenu une bonne note. Son mémoire porte sur les dépendances alcool et drogues et la scolarité des enfants.

Le 8 décembre, accompagnés par Mireille, nous commençons la semaine par la visite à Longdjap, le village le plus
éloigné de notre concession : il faut 2h pour s’y rendre. Sylvère est le président de ce GIC.
Le contexte à Longdjap est particulier : l’école a été totalement ou partiellement fermée car il n’y avait qu’un seul maître,
souvent absent ; elle n’a donc pas reçu de fournitures chaque année. Cette école n’a pas eu non plus les tableaux peints
à l’ardoisine.
Nous avons le plaisir de voir que nous sommes attendus, des fleurs ornent des feuilles de palmier à l’entrée de l’école
pour nous souhaiter la bienvenue. Il y a 2 classes et 24 élèves. L’école est propre et bien tenue. Le directeur est ravi de
nous voir : son école nécessite du matériel.
Malheureusement, la classe est envahie par des parents alcoolisés et bruyants, des jeunes et moins jeunes. Sylvère tient
des propos véhéments. Tout cela devant les enfants et des maîtres médusés. La réunion du GIC ayant lieu dans la salle
de classe, les maîtres mettent les enfants en récréation. Après une réunion et une formation de courtes durées, nous
retournons à Labba. 

Mardi 9 décembre, c’est notre dernière distribution à Dimpam. Alice, la présidente du GIC, nous rejoint à l’école. Les
enfants sortent des classes et se rangent en rang sous l’autorité d’une institutrice qui applique une discipline quasi-
militaire.
L’école de Dimpam a une nouvelle directrice, au style tout en douceur, qui contraste avec la l’institutrice précédente
chargée de la discipline. Cette école a augmenté en effectif d’élèves et devra donc changer de catégorie pour les
attributions des fournitures.
Nous sommes invités à entrer dans la classe, de même que les élites du village et le commandant de la brigade de
gendarmerie. Nous assistons à une belle fête : les enfants costumés interprètent des musiques et chants traditionnels et
des danses Baka, ils nous font beaucoup d’honneur. 
La cérémonie de remise des fournitures clôture la fête.
Photo souvenir des adultes devant l’école. Ce fut une belle rencontre qui a permis de présenter les ADM et nos actions. 

La tournée de distribution des fournitures est l’occasion de voir comment nous pouvons apporter notre aide, ajuster nos
achats de fourniture, faire repeindre les tableaux et même inciter les associations de parents d’élèves pour construire
des latrines à l’école et creuser des fosses à déchets dans la perspective du prochain concours de propreté dans les
écoles. 

Monique
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Activité « Crochet »

À la fin des ateliers, nous avons remis au responsable du GIC de chaque village ou à la responsable des femmes, (sauf
pour Longdjap) :
- un crochet en métal n°3 ou 3,5
- une paire de petits ciseaux
- quelques pelotes de laine 
Les femmes de Dimpam ont commencé à travailler sur les patrons en tissu réalisés par Monique et apportés par Martine
en février.
Deux personnes n’arrivent pas à manipuler le crochet
Jacqueline de Mpand préfère la broderie et Juliette de Bidjombo a montré une belle écharpe faite au tricot aiguilles.

En conclusion, nous avons constaté une moindre disponibilité des femmes. Seules les plus motivées sont venues nous
montrer leurs réalisations et/ou demander des conseils pour poursuivre leurs travaux.

Au total 10 participantes :
· 2 LABBA - KOUM                           · 2 EBADE
· 3 MPAND - BIDJOMBO                · 3 DIMPAM – MALEULEU
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Formation « Trésorerie »

Tous les responsables de GIC ont été formés individuellement ou par 2, ainsi que leurs trésorier/trésorière, le cas
échéant. Il a été remis à chacun un cahier portant les indications suivantes : 

Sur l’endroit du cahier - TRÉSORERIE
Enregistrement des opérations de caisse, avec sur la page de gauche les RECETTES et sur la page de droite les
DÉPENSES
Colonnes : Date, Intitulé et Montant avec Provenance pour les RECETTES et Destination pour les DÉPENSES
Nous expliquons à nos stagiaires, qu’il est important de bien préciser le nom de la personne avec qui l’opération de
transfert d’argent est réalisée et de mettre à jour le cahier au plus tôt, sans attendre.
Nous préconisons également la possibilité de faire signer les opérations de type RECETTES par la personne qui reçoit
l’argent, ce qui peut faire office de reçu et empêcher toute contestation ultérieure.

Les problèmes d’échanges d’argent sont récurrents au
sein du GAFPAMS, entre les membres qui affirment
avoir donné leur contribution et les destinataires
supposés qui attestent n’être pas dépositaires des dites
sommes.
La réunion de lancement de la mission avec le Bureau
Directeur a confirmé cette difficulté.
Nous avons donc préparé des cahiers de trésorerie à
destination des présidentes et présidents de GIC pour
leur permettre de tracer toute entrée ou sortie
effectuée dans la caisse du GIC, ainsi que pour la
directrice et la trésorière du BD du GAFPAMS.

La première formation « Crochet » dispensée lors de la mission de
novembre-décembre 2024 avait permis de lancer cette activité
auprès des femmes membres du GAFPAMS. La mission de février-
mars 2025 avait consisté en un suivi des femmes formées
précédemment et en une initiation pour le groupe de Longdjap.
Il s’agissait cette fois-ci de prendre connaissance des progrès
effectués et d’apporter les réponses quant aux questions ou difficultés
rencontrées. Il n’était pas question de former de nouveaux membres.
Nous avons eu des visites de femmes venues sans leurs travaux, des
observatrices et heureusement, quand même, quelques « mordues »
venues pratiquer avec nous. Il faut dire que nous avions de la
concurrence : à Labba, le prêtre arrivé à moto par surprise nous a été
préféré : les femmes l’ont suivi et ne sont pas revenues !
À Longdjap, personne n’est venu nous voir : il faut dire que la
responsable des femmes de ce village a déménagé et a pris tout le
matériel …).

Josette et Monique



En haut de page, une case permet de noter le montant en caisse (avec indication de la note du comptage des
espèces)
En bas de page, l’utilisateur est invité à noter le total calculé : 

Caisse Début de page + Total Recettes + Total Dépenses

Ce cahier de trésorerie possède une couverture plastique ainsi que 2 rabats qui permettent d’insérer le registre des
adhésions et le tableau des projets en vigueur depuis 2025 (conditions à remplir, contribution et plan à fournir selon le
projet et matériaux fournis par les ADM…).

Les consignes sont comprises et ont été appliquées en direct dans certaines réunions de GIC où des mouvements
d’argent ont eu lieu : des membres vers le GIC et du GIC vers le GAFPAMS. Restera à vérifier, lors des prochaines
missions, si elles sont bien mises en œuvre et permettent de réduire les litiges.
Certains GIC nous disent qu’ils ne détiennent pas de matériel. La présidente de Dimpam ne détenant pas de matériel
agricole décide de noter les fournitures permettant de mener l’activité crochet avec les femmes, preuve qu’elle a bien
assimilé l’utilité du cahier.

L’AGRICULTURE

Depuis 2023, face au constat des planteurs que le
dérèglement climatique impactait leurs conditions de vie
et conscients que l’agriculture sur brûlis aggravait
localement le phénomène, les membres du GAFPAMS ont
demandé aux ADM comment ils pouvaient faire évoluer
leurs pratiques agricoles pour limiter les effets du
changement climatique.
Après échanges avec les membres du Bureau Directeur du
GAFPAMS, les ADM ont proposé deux sessions de
formation en agroécologie en 2024 à destination des
adhérents du GAFPAMS, la première en mars à Maleuleu
devant 38 personnes, la deuxième à Ebadé en novembre,
avec 33 participants.
Puis en concertation avec les membres du Bureau
Directeur, il a semblé nécessaire de faire évoluer les aides
des ADM, pour favoriser cette conversion des planteurs
d’une agriculture itinérante sur brûlis vers une agriculture
durable plus respectueuse de la forêt et de
l’environnement.

Le nouveau cadre des aides des ADM ou « liste des projets
ADM/GAFPAMS », a donc été mis à jour. Ce nouveau cadre
intègre désormais des aides dans les domaines de
l’agriculture et de l’élevage, dans le respect des principes
énoncés pendant les formations en agroécologie. 
La nouvelle liste des aides des ADM a été présentée devant
les adhérents du GAFPAMS lors de leur Assemblée
Générale annuelle du 1er mars 2025 à Maleuleu, à l’occasion
de la signature de la convention de partenariat entre le
GAFPAMS et les ADM. 
Ce document a également été présenté dans toute les
réunions de GIC et remis à chaque président de groupe.
Pour inciter les adhérents du GAFPAMS à abandonner
progressivement l’agriculture sur brûlis en s’orientant vers
une agriculture durable, une formation complémentaire à
l’attention des encadreurs agricoles s’est déroulée le 7
mars 2025 à la chefferie de Labba.
5 personnes se sont inscrites à cette formation pour
devenir encadreur agricole. 
Les membres du BD y ont participé également car ils
doivent être informés du dispositif mis en place pour aider
les planteurs dans leur conversion.
Le rôle des encadreurs agricoles est d’apporter tous les
conseils et l’assistance technique aux planteurs pour les

aider dans leurs démarches et en particulier leur proposer
un plan d’aménagement de leur parcelle, plan qui sera
ensuite transmis au GAFPAMS et aux ADM pour émettre
un avis sur leur demande d’aide financière 
Les encadreurs agricoles sont les piliers du dispositif, nous
comptons beaucoup sur eux pour faire évoluer les
pratiques agricoles des membres du GAFPAMS vers une
agriculture sans brûlis.

Lors du CA du GAFPAMS des 27 et 28 juin 2025 à Dimpam,
par l’intermédiaire des présidents de GIC,19 postulants se
sont inscrits auprès de Rhode, la directrice du GAFPAMS.
Pendant la mission, nous avons rencontré la plupart des
postulants en présence des encadreurs agricoles, pour
visiter leurs exploitations agricoles, échanger sur leurs
projets, examiner les contraintes comme l’accès à l’eau ou
la surveillance de leurs parcelles, préciser la nature des
élevages dans le dispositif agro-pastoral de rotation des
parcelles, …
Les aides des ADM ont été rappelées et les plans
d’aménagement ont été finalisés par les encadreurs.
Au total, ce sont 11 projets qui ont été retenus dont 3
projets collectifs.
L’aide des ADM sous forme de matériel et d’animaux
(grillage, fil de fer pour les clôtures, quincaillerie, …) pourra
ainsi être fournie lors de la prochaine mission.
Pour la suite, des formations complémentaires sont
prévues pour informer les adhérents du GAFPAMS et pour
renforcer l’équipe des encadreurs agricoles et permettre
le développement des projets en agriculture durable.
Des mesures plus incitatives sont encore à l’étude avec les
membres du BD du GAFPAMS : primes à la surface
reconvertie, concours de l’agroforesterie....
Devant l’urgence climatique, l’aide des ADM pour orienter
les planteurs vers une agriculture durable est devenue
une priorité.

Josette et Monique
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LES PISCICULTURES

La tournée dans les différents groupes a permis d’effectuer la visite des différents étangs piscicoles et faire un point sur
l’état d’avancement des chantiers.
Les travaux sont commencés depuis plusieurs années sur l’ensembles des sites visités. Compte-tenu des difficultés
d’accès et en absence de mécanisation, les travaux de terrassement se font à la main, à l’aide de pioches, pelles et
brouettes. L’autre difficulté rencontrée au sein des groupes est de pouvoir constituer des équipes pour travailler de
manière régulière.

KOUM (étang de Mamma Marc) :
 
Pour l’étang principal, le moine et les buses ont été coulés
et la fuite constatée, lors de la mission précédente, au
niveau de la buse qui traverse la digue, a été colmatée. 
Les travaux de terrassement de la digue, pour arriver à sa
cote définitive, ne sont pas tout à fait terminés.
L’étang de service est en voie d’achèvement : moine et
buse d’évacuation coulés, digue à terminer.
L’empoissonnement à l’aide d’une dizaine de géniteurs
peut être envisagé lors de la prochaine mission. 

KOUM (étang de Patrick Mpondo) : 

La digue est en cours de réalisation. Patrick est en attente
des moules pour couler les moines et les buses mais celui-
ci n’étant plus adhérent au GAFPAMS, ce chantier ne sera
plus suivi par les ADM.

LONGDJAP (étang communautaire) : 

Les travaux de colmatage de la fuite le long de la buse
sous la digue, constatée lors des visites précédentes, n’ont
jamais été réalisés.
Il aurait fallu rechercher la fuite et aménager un trop-plein
(tuyau PVC) au niveau de la digue. 
Le président du groupe, Sylvère, rencontre des difficultés
pour constituer une équipe pour terminer les travaux et le
fils de Moïse, l’ancien président, s’est approprié le site sur
lequel a été réalisé l’étang communautaire.
En conséquence, le projet est abandonné.

ÉBADÉ (étang de Léocadie) : 

Les éléments de buse ont été coulés et sont prêts à être
assemblés. Le coulage des moines est presque terminé. Il
faut maintenant poursuivre le terrassement et terminer
l'étang de service.

MALEULEU  (étang communautaire) : 

Les moines et les buses d’évacuation de l’étang principal
et de l’étang de service ont été coulés. Il faut continuer à
monter la digue avant la mise en eau de l’étang pour
l’empoissonner en géniteurs. Puis l’étang de service devra
être réalisé aussi pour permettre la pêche de l’étang
principal.
Par ailleurs, nous avons constaté le creusement d’une sur-
profondeur à l’amont du moine de l’étang de Maleuleu. Il
s’agit d’une initiative du technicien « Pisciculture » que les
ADM n’ont jamais validée. Ce travail de terrassement qui a
duré deux jours est parfaitement inutile voire gênant pour
vidanger et pêcher l’étang. Il se trouve que, dans notre
dos, des personnes donnent de mauvais conseils aux
techniciens que nous avons formés, et que nous sommes
ensuite obligés d’intervenir auprès des membres du
GAFPAMS pour corriger les erreurs.
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MPAND (étang communautaire) : 

Le piquetage a été réalisé en février 2020, les travaux n’ont
pas commencé. 
Dieudonné, le président du GIC, voudrait relancer le projet
qui nous semblait abandonné.
Avant tous travaux, il faudra vérifier que la source n’est pas
tarie et revoir la faisabilité du projet.
Le président du groupe devra s’assurer ensuite de disposer
de suffisamment de membres actifs pour la construction
de la digue.

En conclusion, seuls trois étangs feront l’objet d’un suivi des travaux et d’un empoissonnement par les ADM, lors des
prochaines missions : étang de Mama Marc à Koum, étang de Léocadie à Ebadé et étang communautaire de Maleuleu. 



Monique 

Festival Plumes d’Afrique

La 11ème édition de Plumes d’Afrique s’est déroulée de mi-octobre à
décembre 2025. Le temps fort à l’Hôtel de Ville de Tours a eu lieu
le samedi 29 et dimanche 30 novembre.
Il y avait un marché d’artisanat africain dans le péristyle. Les portes
de l’Hôtel de Ville étant ouvertes, beaucoup de Tourangeaux et de
touristes entrent et osent monter jusqu’au premier étage ! Mais
nous avons peu de contacts…
Les différentes associations du Réseau Afrique37 avaient un stand.
Les ADM étaient à côté de l’AFAES : Association Filles A l’Ecole Et
Solidarité (Côte d’Ivoire). Nous avons pu échanger avec la jeune
femme à la tête de cette association qui a pour but de scolariser
les petites filles, et a le projet d’un foyer pour le maintien et le suivi
des filles dans leur scolarisation (collège et lycée). Ces deux
journées à l’Hôtel de Ville sont toujours l’occasion de rencontres et
d’échanges très enrichissants.
Le dimanche matin, étant seule sur le stand ADM et les visiteurs
peu nombreux, j’ai assisté en partie à la conférence « Faut-il
s’excuser de la colonisation ? ». Echanges très intéressants entre
Raharimanana (la répression sanglante à Madagascar en 1947),
Yahia Belaskri (nos relations avec l’Algérie), et Souleymane
Gassama dit Elgas (Sénégal).
J’ai pu aussi assister à un spectacle dans la salle des Fêtes. Cross,
solo dansé de Tchina Ndjidda évoquant les naufrages de migrants.
Formidable performance très émouvante.
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Bernadette

Bilan de la séance de cinéma avec le
navigateur Alain Maignan

Le dimanche 9 novembre à 15h30, le navigateur Alain Maignan a
projeté, sur le grand écran de l’Espace « Atout Cœur », son film
relatant son tour du monde sans escale et sans assistance, «
L’extraordinaire tournée du facteur Maignan », devant une
assistance d’une centaine de personnes.
Il va faire le tour du monde par les 3 caps (Bonne Espérance,
Leeuwin et Horn) en 185 jours et regagner ensuite son poste  de
travail pour distribuer le courrier. 
Le film d’Alain, tourné dans des conditions extrêmes, retrace son
exploit.
Il nous a montré les difficultés traversées au cours de ce périple,
mais aussi ses états d’âme pris sur le vif, pendant 6 mois en
solitaire dans les mers les plus dures du globe. Les spectateurs ont
apprécié cette aventure humaine et ont salué et applaudi
l’homme, humble et accessible. 
De nombreuses questions ont montré l’intérêt que portait le
public au facteur de campagne qui s’est attaché à la mer
tardivement.
Puis les choristes de la chorale « Les Marins d’Indre » d’Esvres sont
montés sur scène pour interpréter quelques chants marins sous la
direction de Maryse DESILE.
L’après-midi s’est clôturé par la vente de crêpes et une boisson
offerte pendant qu’Alain Maignan dédicassait ses livres. Un grand
merci à Alain qui a offert la possibilité aux Amis de Messaména
d’organiser cette manifestation au profit de l’association.

Ce film documentaire a été primé dans plusieurs
festivals : 

Festival Aventure et Découverte Val d’Isère - Prix
du jury
Festival du film d’aventure de La Rochelle -
Grand prix du public



Les marchés de Noël

A Tauxigny-Saint-Bauld

Des cadeaux venus d'Afrique.
Le 6 décembre, jour de la St-Nicolas, Tauxigny se parait des
couleurs de Noël, préparait son feu d'artifice et accueillait
dans la salle des fêtes son traditionnel marché de Noël. 

Décorations, meubles en bois, tableaux, produits locaux,
fabrications artisanales occupaient pleinement la salle et,
juste dans l'entrée, le stand des ADM était bien mis en
valeur : statuettes et porte-clés en ébène, poivre noir ou
blanc du Cameroun, objets de décoration et de
nombreuses réalisations d'Adèle, la couturière de Yaoundé:
sacs à dos, trousses de toilette, sacs à courses de toutes
tailles, trousses....des articles à prix modestes qui ont fait la
joie de nombreux acheteurs tout l'après-midi.

Un stand très visité, offrant un véritable feu d'artifice aux
couleurs africaines !

A Montbazon 

Le dimanche 7 décembre, la place de Montbazon s'est vue
parée des traditionnels stands du marché de Noël.

Les ADM étaient présents, proposant divers articles issus
de l'artisanat camerounais tels que sacs, tabliers, trousses,
statuettes, éventails, bijoux divers, beurre de Karité, etc...

De nombreuses personnes nous ont rendu visite. Des
habitués, mais aussi des curieux. Le climat
spécifiquement convivial de ce genre de manifestation
nous a permis d'échanger et d'expliquer la nature et le
but de nos actions au sein de différents villages situés
dans l'arrondissement de Messaména.

Bon nombre se sont laissés tenter par l'acquisition d'un ou
plusieurs objets. Un acte de solidarité et, en même temps,
un cadeau à offrir sous le sapin.
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SimoneMaryse 

Ont participé à la rédaction et à la conception de ce
numéro : Martine Bedouet, Monique Bejon, Josette
Laborieux, Bruno Bejon, Bernadette Lefeuvre,
Maryse Desile, Simone Mimault, Justine Louveau.

Pour nous contacter :
lesamisdemessamena@orange.fr
N° téléphone Bruno Bejon : 06 07 16 89 94

Partenaires financiers :

- Val de l’Indre : Subventions communales
- Conseil Régional Centre-Val de Loire 
- La Guilde / Agence Micro-Projets

Signification des sigles utilisés :

ADM : Amis de Messaména
GAFPAMS : Groupement d’Auto-développement
des Familles de Planteurs des Arrondissements de
Messaména et Somalomo
GIC : Groupement d’Intérêt Collectif

Assemblée générale le  9 février à 18h30
à "La Grange Rouge" Salle Annie Catusse

à Montbazon

Rappel de l’adhésion : 15€

Les dons sont fiscalement déductibles.
Chèque à l’ordre des ADM à faire parvenir à :

Martine Bedouet
5 rue des Lavandières 

37310 Tauxigny-Saint-Bauld

Informations pratiques 

Lien du site internet : https://lesamisdemessamena.org

mailto:lesamisdemessamena@orange.fr

